
 
 
Jacob Meyer (1739-1830)  
 

Grand rabbin du consistoire du Bas-Rhin 
 
Issu d’une longue lignée de rabbins, Jacob Meyer oc cupa de 
nombreuses fonctions aussi bien religieuses que séc ulières.  
Réputé avant tout pour son honnêteté, il était appr écié de tous 
dans sa région, juifs comme chrétiens. 
 
 
 
 
 
Une carrière extrêmement longue 
 
Jacob Meyer commence sa carrière en tant que rabbin de Niedernai, l'une des principales communautés du 
Bas-Rhin. C’est en tant que rabbin de cette localité qu'il siégea à l'Assemblée des Notables en 1806 et au 
Grand Sanhédirn de Paris en 1807. En 1813, il devient grand rabbin du Consistoire Bas-Rhin, succédant à 
David Sintzheim (voir document 3) dont il assura l’intérim. Malgré son âge avancé (74 ans), il put remplir 
encore ses fonctions pendant dix-sept ans, et, comme il était d'usage alors, il les concilia avec celles de 
Président du Consistoire. 
 
 
Un souci de probité permanent 
 
Jacob Meyer était surtout réputé pour sa probité. Un de ses principaux combats était ainsi de faire en sorte 
que les juifs arrêtent d’être usuriers, comme les y obligeait la loi. Au cours d'une oraison funèbre prononcée 
en 1805, ses fidèles purent l’entendre s’écrier, à propos de l’usure : 
 
" C'est la Profanation de son Nom - qu'il soit béni - pour autant qu'il est possible de le profaner en 
escroquant les idolâtres, en faisant à leur sujet des contrats falsifiés dans leur teneur, de sorte qu'ils sont 
redevables à un juif à leur insu, et en leur prenant un gros intérêt. Or cela se passe journellement. Les non-
juifs ne vont-ils pas dire que c'est là-dessus que repose notre foi, de voler et d'escroquer ? Il n'y a pas de 
pire Profanation du Nom. Et pourquoi ne détournerait-Il pas Son visage de nous, que Dieu nous en préserve, 
car la Profanation du Nom est impardonnable."  
 
 
Un homme de bien, honoré par l’ensemble de la commu nauté nationale 
 
L'article mortuaire du Courrier du Bas-Rhin (30 mai 1830) suffit à lui seul à illustrer l’image de Jacob Meyer 
dans sa région. Il fait montre d'une estime assez inhabituelle à l'égard d'un israélite pour l'époque : 
 
"Le 28 de ce mois est décédé à Strasbourg, à l'âge de 91 ans, M. Jacob Meyer (…) Sa longue et honorable 
carrière fut marquée par de nombreux actes qui sont autant de monuments élevés à sa mémoire. Religieux 
sans négliger les devoirs sociaux, éclairé sans violer les préceptes divins, Jacob Meyer a coopéré à 
beaucoup d'institutions qui tendent à la régénération de ses coreligionnaires. Il laisse à sa famille l'héritage 
du sage, un beau nom et la pauvreté. Constamment occupé du bien de son troupeau, il faisait abnégation de 
lui-même et semblait avoir pris pour devise ce verset de l'Ecriture Sainte : « Ils m'ont préposé à la garde des 
vignes : quant à ma vigne, je l'ai négligée ». 
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